
i l  abomination de défolation prédite par Daniel, e. jx .  
v. 27. marque, félon quelques interprètes, l’idole de Ju­
piter Olympien, qu’Antiochùs Epiphane fit placer dans 
le temple dejérufalem - La même abomination de dé- 
folation dont il eft parlé en S. Marc, c. vj. v. 7. & en
S. Matth. c. x x jv . v . ly . qu’on vit à Jérufalem pen­
dant le dernier fiége de cette ville par les Romains, fous 
T ite , ce font les enfeignes de l’armée Romaine, char­
gées de figures de leurs dieux & de leurs empereurs, qui 
furent placées dans le temple après la prife de la ville 
& du temple. Calmet, D iét. de la B ib le , tome I . lett. 
A . p. 21. (G)

A B O N D A N C E ,  f. f. divinité des payens que 
les anciens monumens nous repréfentent fous la figure 
d’une femme de bonne mine, couronnée de guirlandes 
de fleurs, verfant d’une corne qu’elle tient de la main 
droite toutes fortes de fruits ; & répandant à terre de la 
main gauche des grains qui fe détachent pêle-mêle d’un 
faifceau d’épis. On la voit avec deux cornes, au lieu 
d’une, dans une médaille de Trajan.

A bo n d an ce , P l é n it u d e , voyez F e'c o n d i t e ', 
F e r t il it é ' ,  & c. Les étymologiftes dérivent ce mot 
d ’ab & unda , eau ou vague, parce que dans l’abondance 
les biens viennent en affluence, & pour ainfi dire comme 
des flots.

L ’abondance portée à l’excès dégénéré en un défaut 
qu’on nomme regorgement ou redondance. Voyez R e ­
d o nd a n ce , S urabondance .

L ’auteur du Didionnai/e œconomique donne diflférens 
iècrcts ou moyens pour produire Y abondance : par exem­
ple , une abondante récolte de blé, de poires, de pom­
m es, de pêches, & c .  (G) (1)

* Abondance, petite ville de Savoie, dans le dio- 
cefe de Chablais.

A B  O N D  A N T  , adj. nombre abondant en A rith ­
métique , eft un nombre dont les parties aliquotes prifes 
enfemble, forment un tout plus grand que le nombre; 
ainfi 12 a pour parties aliquotes 1, 2 , 3 , 4 , 6 , dont 
la fomme 16 eft plus grande que 12. Le nombre abon­
dant eft oppofé au nombre d é fe é iif , qui eft plus grand 
que la fomme de fes parties aliquotes, comme 14, dont 
les parties aliquotes font 1 , 2 , 7 ,  & au nombre parfait 
qui eft égal à la fomme de fes parues aliquotes, com­
me 6 , dont les parties aliquotes font x , 2 , 3. Voyez 
Nombre Îs3 Alî uote . (0 )

Abondant , ( d' ) terme de P a la is , qui fignifie par 
furérogation, ou par furabondance de droit ou de pro­
cédure . {H )

A B O N N E M E N T ,  f. m. eft une convention fai­
te à l’amiable, par laquelle un feigneur à qui font dûs 
des droits, ou un créancier de iommes non liquides, 
ou non encore actuellement dues, iè contente par in­
dulgence , ou pour la fûreté de fes droits, d’une fomme 
claire & liquide une fois payée, ou fe relâche de fa­
çon quelconque de fes droits.

Ce terme a fuccédé à celui d'abournement, dérivé du 
mot borne, parce que Y abonnement eft la facilité qu’a 
quelqu’un de borner, limiter, ou reftraindre fes préten­
tions . (H )

A B O N N I R ,  v. ad . terme de P otier de terre: on 
dit abonnir le carreau , pour dire, le [¿cher à dem i, le 
mettre en état de rebattre . Voyez Rebattre .

A B O R D A G E ,  f. m. on fe fert de ce terme pour 
exprimer l’approche & le choc de vaiifeaux ennemis 
qui fe joignent & s’accrochent par des grapins & par 
des amarres, pour s’enlever l’un l’autre.Voyez G r a pin , 
A m arres .

A ller à l'abordage, fauter à l’ abordage, fe dit de l’a­
dion ou de la manœuvre d’un vaiiTeau qui en joint un 
autre pour l’enlever, auffi bien que de celle des équi­
pages qui fautent de leur bord à celui de l’ennemi.

Abordage fe dit encore du choc de plufieurs vailïeaux 
que la force du vent ou l’ignorance du timonier fait 
devirer les uns fur les autres , foit lorfqu’its vont en 
compagnie, ou lorfqu’ils fe trouvent au même movil- 
1 âge.

On. fe fert auflx de ce terme pour le choc contre 
des rochers . Nous nous étions pourvus de boute-hors 
pour nous défendre de l' abordage des rochers, où nous 

“Tome I.

A B O

( 1 )  L ’ a b o n d a n c e  e f t  u n  d e  c e s  m o y e n s  p a r  l e s  q u e l s  l e s  P r i n c e s  s ’ a t t i ­

r e n t  l a  b i e n v e i l l a n c e  d e s  P e u p l e s  : C e  n ’ e f t  p a s  a f f é z  d e  p r o c u r e r  l a  f é ­

c o n d i t é  d e  f o n  t e r r e t n ,  i l  a r r i v e  d e s  a c c i d e n t s  q u i  l a  t r o u b l e n t  ;  p o u r  

l ’ é t a b l i r  p e r p é t u e l l e m e n t  i l  f a u t  q u e  l e s  P r i n c e s  c r a i g n e n t  t o u j o u r s  l a  

d i f e t t e  d a n s  f o n  P a y s  &  q u ’ i l s  a n i m a i e n t  d ’ a v a n c e  l e s  v i v r e s  p o u r  d e u x  

o u  t r o i s  a n n é e s  d e  f u i t e .  E n  p l u f i e u r s  e n d r o i t s  o ù  i l  y  a  d e s  f e m b l a ;

appréhendions d ’être emportés par l ’ impétuofité du cou-
rant . (Z )

A B O R D E R  un vaifj ea u . Les gens de mer ne don­
nent point à ce terme la même lignification que lui 
donnent les gens de riviere. Les premiers le tirent du 
mot bord , par lequel ils délignent une partie du navire; 
& non de celui de bord , qui le prend pour le rivage. 
Ainfi aborder, en M a rin e , c ’eft ou tomber fur un vaif- 
feau, ou délïgner l’adion d’un bord qui tombe fur l’au­
tre. D e-là viennent les mots déborder, reborder, pour 
dire, tomber une fécondé f o is , & f e  détacher des amar­
res . Lorfque les Marins veulent marquer l’adion de 
gagner le rivage, ils difent toucher mouches, rendre lo 
bord , débarquer, prendre terre , relâcher.

O n tâche d’aborder les vailïeaux ennemis par leur ar- 
riere vers les hanches, pour jetter les grapins aux ati­
ban s , ou bien par l’avant & par le beaupré.

I l  y  eut un brûlot qui nous aborda à la faveur du ca­
non de l ’ amiral. Voyez Br û l o t  .

Aborder de bout au corps ou en b elle , c ’eft mettre l’é­
peron dans le flanc d’un vailfeau. On dit auffi de deux 
vaiifeaux qui s’approchent en droiture, qu’ ils s’abordent 
de franc étable . Voyez E ta b le  .

Aborder en travers en dérivant. C ouler un vaiffeau• 
à fond en l'abordant. Vaijfeaux qui s’ abordent, fa it  en 
chafj'ant fu r  leurs ancres, fo it  à la voile .

„  Si un vailfeau qui eft à l’ancre dans un port ou 
„  ailleurs, vient à chalfer & en, aborder un autre, & 
„ qu’en Y abordant il lui caufe quelque dom m age, les 
,, intércfles le fupporteront par m oitié.

,, Si deux vaiifeaux fans voiles viennent à s'aborder 
„ par halard, le dommage qu’ils fe cauferont fe paye- 
„ ra par moitié : mais s’il y a de la faute d’un des pi- 
„ lotes , ou qu’il ait abordé exprès, il payera feul le- 
,, dom m age, , .  Ordonnance de la M arine du mois d 'A oût  
1681 , art. 10. Jÿ 11 , fit. v i f  liv. I I I . (Z )

A b o rd er  , v. a d . terme de Fauconnerie : lorfque la  
perdrix poullée par l’oifeau gagne quelque builfon, on 
dit i l  faut aborder la remife fous le v e n t , afin que les 
chiens fentent mieux la perdrix dans le builfon.

A B O R I G E N E S ,  nom que l’on donne quelque­
fois aux habitans primitifs d’un pays, ou à ceux qui en 
on tiré leur origine , par oppolïtion aux colonies ou  
nouveaux habitans qui y font venus d’ailleurs . Voyez 
C o lo n ie  .

L e  mot à'Aborígenes eft fameux dans l’antiquité: 
quoiqu’on le prenne à préfent pour un nom  appellatif, 
ç ’a été cependant autrefois le nom propre d’un certain 
peuple d’Italie; l’étym ologie ,de ce nom  eft extrêm e­
ment difputée entre les favans.

Ces Aborígenes font la nation la plus ancienne que 
l’on fâche qui ait habité le Latium , ou ce qu’on appel­
le à préfent la campagne de R om e , campagna di Roma.

En ce fens on diftingue les Aborígenes des Janigenes, 
qui ,  félon le faux Berofe, étoient établis dans le pays 
avant eux ; des Sicules que ces Aborígenes chalferent ; 
des G recs, de qui ils tiroient leur origine; des Latins, 
dont ils prirent le nom après leur union avec Enée & 
les Troyens ; & enfin des Aufoniens, des Volfques , 
des Æ notriens, & autres qui habitoient d’autres cantons 
du m êm e pays.

O n dilpute fort pour favoir d’où vient le m ot Aborí­
genes : s’il faut le prendre dans le fens que nous l’avons 
expliqué au commencement de cet article , ou s’il faut 
le faire venir par corruption d'aberrigenes, errans ; ou 
de ce qu’ils habitoient les m ontagnes, ou de quelqu’au- 
tre étym ologie.

S. Jérome dit qu’on les appella ainfi de ce qu’ils étoi­
ent abfque origine, les premiers habitans du pays après 
le déluge. Denys d’Halicarnafle dit que ce nom iigai- 
fie les fondateurs & les premiers peres de tous les ha­
bitans du pays.

D ’autres croyent que la raifon pour laquelle ils fu­
rent ainfi appellés, eft qu’ils étoient Arcadiens d’origi­
n e , lefquels fe difoient enfans de la terre, & non iifus 
d’aucun autre peuple.

Aurelius V id o r , & après lui Feftus, font venir Abo­
rígenes par corruption d’aberrigenes, com m e qui dirait 
errans, vagabonds, & prétendent que le nom de P éla -  
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b l é s  t n a g a f i n s ,  o n  a  é t a b l i s  d e s  C o m m i f l a l r e s  St d e s  M a g i f t r a t s  q u i  e n  

a y e n t  l a  f u r i n t e n d a n c e . N o u s  e n  a v o n s  d e u x  d e  c e s  M a g i f t r a t s  à  L a c ­

q u e s  ,  l ’ u n s  p o u r  l e  b l e d s  8 c  l ' a u t r e  p o u r  t o u t e  a u t r e  e f p e c e  d e  d e q *  

r é e s ,  q u i  e n  c a s  d e  d i f e t t e  f o u r n i i f e n t  l e  n e c e f f a i r  m ê m e  a u x  g e n s  J e  

l a  c a m p a g n e  [D )


